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● GENESIS REVISITED II :
Concert au Festival de Cornouaille,
le 26 juillet 2013, à Quimper

Un guitariste « mythique »
Pour le grand public rock, le nom de GENESIS évoque le trio Phil
COLLINS, Mike RUTHERFORD et Tony BANKS, dernier avatar de
cette formation qui s’est produite à Paris (pour la dernière fois ?), il y a
quelques années. Pourtant, après une première époque (avec le
guitariste Anthony PHILLIPS et le batteur John MAYHEW), peu après
les débuts de sa renommée, dès 1971, ce groupe - dont le nom
signifie la genèse -, était constitué de cinq musiciens. Les trois
nommés (Phil  : batterie/chant, Mike  : guitares/basse, Tony  :
claviers/chant) ainsi que Steve HACKETT (guitare solo) et Peter
GABRIEL (chant solo et flûte) enregistrèrent  ensemble quatre albums
qui sont à présent entrés dans la mythologie du rock progressif  :
Nursery crime (1971), Foxtrot (1972), Selling England by the Pound
(1973), The Lamb Lies down on Broadway (1974). Après le départ de
Peter GABRIEL en 1975, Steve restera le guitariste solo de GENESIS
sur les deux albums studio suivants : A Trick of the Tail (1975) et Wind
and Wuthering (1977).
Steve HACKETT parti du groupe à son tour se consacra à sa carrière
solo, ayant livré à ce jour un impressionnant nombre
d’enregistrements rock, mais aussi de guitare classique (6 et
12 cordes).
Depuis quelques années, notre musicien et chanteur présente le
répertoire des « classiques » de GENESIS (Genesis Revisited) avec
son groupe, donnant à entendre les partitions semblables à celles
figurant sur les disques mentionnés.

Un bon vieux concert !
Steve HACKETT s’est donc produit à Quimper le 26 juillet dernier
entouré de Nad SYLVAN (chant), Roger KING (claviers), Gary
O’TOOLE (batterie), Rob TOWNSEND (saxophones, flûte et
percussions) et Dick CADBURY (basse et guitare double manche).
Le festival avait eu l’intelligence de ne pas prévoir de première partie,
de telle sorte que nos oreilles arrivaient fraîches au début de ce
concert tant attendu. L’entrée se fit au son de Watcher of the Skies qui
ouvre l’album Foxtrot et le premier rappel consista en Selling England
by the Pound de l’album éponyme. Entre ces deux compositions sur
lesquelles est crédité Steve, nous pûmes nous délecter – entre
autres, - de la quasi-totalité de la compilation Live Archive 3, les
musiciens du groupe étant grosso modo identiques. Je réalisai même
que l’on peut à présent parler de standards, comme en jazz, pour les
auditeurs de rock dit progressif, c'est-à-dire que ces pièces musicales
ont écrit l’histoire du rock sophistiqué, inventé, travaillé et produit
par des musiciens résolus à créer un nouveau type
d’émotion musicale grâce à leurs connaissances,
leur virtuosité et leur ténacité. Le quintet de
GENESIS (seconde époque) fut
irremplaçable en cela  ;
qu’on en juge en
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réécoutant les compositions Chamber of 32 Doors, The Musical Box, I
Know What I Like, Supper’s Ready, par exemple, toutes jouées ce
soir-là : au-delà de l’Histoire, Steve HACKETT, Tony BANKS, Peter
GABRIEL, Mike RUTHERFORD et Phil COLLINS se surpassèrent
dans le raffinement, une époque révolue à laquelle on se réfère à
présent comme à un âge d’or.

Un habile « filage »
de perles rares

Le malicieux Steve HACKETT a parfaitement conscience de la très
grande estime dans laquelle les amateurs de rock élaboré tiennent
cette suite d’œuvres (sus mentionnées) et des deux qui ont suivi en
1975 et 1977. Aussi intègre-t-il ses œuvres à lui dans la track-list au fil
des tournées. Elles sont en effet inégales : s’il a délaissé le mauvais
album Cured, il a choisi de nous amuser avec son Vampyre with a
Healthy Appetite, de nous infliger le dispensable Mechanical Bride
pour mieux nous laisser béats à l’écoute du morceau Spectral
Mornings. Ces compositions se trouvent valorisées en mêlant
habilement le son genesissien et le son hackettien.
Et tout comme la quasi-totalité du répertoire du maître guitariste,
l’ensemble de ce concert fut d’un très haut niveau musical. Quel plaisir
de réécouter tous ces titres dont nous nous sommes maintes fois
délecté grâce au vinyle puis au CD ! Les entendre joués de vivo ravive
la jubilation qui peut encore nous saisir trente ou quarante ans après,
à l’écoute des albums Nursery Crime ou de A Trick of the Tail,
chassant pour quelques instants soucis et mélancolie.
Ces deux heures se déroulèrent très vite, mais nous eûmes le temps
de savourer tout autant les partitions identiques à l’original que les
«  habillages fantaisie  » sur certains titres  ; notamment grâce au
saxophone sur I Know What I Like. Et aucune faute de goût ne fut à
déplorer.

Une superbe voix,
mais pas de folie

Quant au chanteur, Nad SYLVAN, il possède le don (travaillé) de
chanter tantôt comme le Peter GABRIEL d’alors (et il lui ressemble),
tantôt comme Phil COLLINS pour les deux albums en quartet. Le seul
reproche que je formulerai à l’encontre de ce concert est le statisme
de ce chanteur et le manque de fantaisie scénique. Lorsque l’on
entend un extrait de l’album Foxtrot, par exemple, il est inévitable
d’avoir à l’esprit les déguisements de Peter GABRIEL en fleur, en
renard ou en vieillard, surtout si l’on connaît les images d’archive, ou
(mieux !), si l’on a assisté aux concerts du groupe à l’époque. On ne
demande pas de tels costumes pour ce chanteur mais peut-être une
théâtralisation conférant un rythme haletant ou du moins insolite à ce
spectacle très bien éclairé et sonorisé Le parti pris de scénographie a
été la sobriété et la modestie - point du tout de grain de folie -, en
délaissant les extravagances propres à un homme et une époque.
Mais, dirais-je, il est toujours possible de particulariser un spectacle,
de le rendre unique d’un soir par rapport à l’autre et donc, encore plus
inoubliable.
Nous ne bouderons certes pas notre plaisir et il faut profiter de le
venue de ces dinosaures des seventies lorsqu’ils se présentent aux
portes de votre ville (ou à côté) avec ou sans semi-remorque(s).
Surtout lorsqu’ils ont contribué à constituer notre « être de musique »,
à sculpter nos tympans et à construire – rien que pour nous -, une
série de refuges, des musical boxes stimulant l’imagination et sur
laquelle voguer comme sur un étang d’euphorie musicale.

Mescalito



5

TRAVERSES n° 34

● GENESIS REVISITED :
les derniers albums

Genesis Revisited II - Selection
Honnêtement, était-il vraiment judicieux de sortir ce Genesis Revisited
II : Selection, qui fait office de best of du double CD paru
précédemment ? Nous pouvons émettre quelques doutes à ce sujet,
même s'il contient tout de même un nouveau titre, Carpet Crawlers
interprété par Ray WILSON, le troisième chanteur de GENESIS au
temps de Calling All Stations, dernier album studio du groupe qui
marquait la fin d'une belle histoire et qui nous réconciliait surtout avec
leur musique après les désastreux Invisible Touch et We Can't Dance
qui avaient l'inconvénient de sonner davantage comme du mauvais
Phil COLLINS des années 1980-1990 (No Jacket Required, But
Seriously).

Certes, son prix très modeste à
moins de neuf euros n'a pas
empêché de se le procurer,
manière de compléter la
collection et d'écouter la version
de WILSON. En seulement
quelques titres, ce CD s'avère
être une assez bonne approche
de l'oeuvre de GENESIS,
durant la période allant de 1972
à 1977.
Les huit morceaux sélectionnés
couvrent les albums suivants :
Foxtrot, Selling England by the
Pound, The Lamb Lies Down
on Brodway, A Trick of the Tail
et surtout Wind and Wuthering

avec pas moins de trois extraits. Composé lors des sessions de
Foxtrot et apparaissant sur le premier disque de Steve HACKETT,
Voyage of the Acolyte, le colossal Shadow of the Hierophant, chanté
par la belle-soeur de Steve, complète cette track-list sélective et
rivalise sans peine avec les classiques du groupe.
Steve offre de nouvelles interprétations gonflées à bloc sur le plan
sonore, comme Dancing With the Moonlit Knight, Eleventh Earl of Mar
ou Afterglow. Il se permet quelques nouveaux arrangements (par
exemple, l'intro acoustique légèrement différente sur Blood on the
Rooftops), ajoute aussi parfois des instruments inhabituels comme du
violoncelle et du sax soprano (sur Blood, Dancing ou Hierophant),
mais le plus souvent, il reste fidèle aux versions originales.
Il retranscrit ici les atmosphères flamboyantes de GENESIS avec sa
pléiade de musiciens et d'invités vocaux  issus de la vieille école
progressive et de la nouvelle (John WETTON, Steve WILSON). Les
prestations vocales sont généralement honorables même si nous ne
pouvons pas nous empêcher de penser que Peter GABRIEL et Phil
COLLINS ne seront jamais égalés par Nik KERSHAW (The Lamia),
Steve WILSON (une interprétation, reconnaissons-le, quelque peu
faiblarde sur Can-Utility and the Coastliners qui du reste n'est pas la
meilleure composition de Foxtrot) ou Nad SYLVAN (sur le superbe
Entangled). Ray WILSON s'en tire avec les honneurs et cela fait
franchement plaisir: sa voix est toujours aussi envoûtante, fragile et sa
reprise de Carpet Crawlers conserve toute son émotion.
Pour beaucoup, ce fut un immense plaisir de voir HACKETT et sa
bande sur scène, notamment au Trianon de Paris. Quel beau
spectacle !

Genesis
Revisited -
Live at Hammersmith

Pour ceux qui ont loupé ces deux passages en France cette année, il
y a ce live au Hammersmith. Il faut avouer qu'il s'agit d'un bien bel
objet  : trois CD et deux DVD réunis dans un magnifique box set
viennent compléter ce vaste et ambitieux projet. Il s'agit du concert
donné le 10 mai 2013 au mythique Hammersmith Apollo de Londres. Il
nous est présenté en intégralité, avec ces dix-neuf titres. Cette soirée
voit la présence d'invités exceptionnels : le guitariste de MARILLION,
Steve ROTHERY sur le final de The Lamia. Au chant, en plus de
SYLVAN et de Gary O'TOOLE, se succèdent Nik KERSHAW (The
Lamia), John WETTON (Afterglow), Jakko JAKSZYK (Entangled) et
Amanda LEHMANN (Shadow of the Hierophant, Entangled). Toute
cette équipe prend un malin plaisir à enflammer la salle londonienne,
à coup de grands classiques. La qualité sonore laisse rêveur ; nous y
retrouvons l'atmosphère intense et merveilleuse de cette musique,
avec des points forts, notamment les morceaux de 1976-1977 ou la
version complète de Supper's Ready, qui n'a pas pris une ride. Par
contre, nous sommes perplexes devant la version de I Know What I
Like et ses arrangements ratés (tout le passage avec Rob
TOWNSEND), qui par ailleurs n'a jamais été le morceau le plus
passionnant du groupe, préférant largement Dancing With the Moonlit
Knight ou Firth of Fifth (même si la version de 1981 en impose
davantage, selon nous). Shadow of the Hierophant, surtout la partie
instrumentale, donne toujours autant de frissons. Le concert se
termine avec Los Endos, dont la version revisitée propose des extraits
de Myopia (1984) et de Slogans (1980), deux autres morceaux
emblématiques de Steve.
Le DVD 1 permet de retrouver ce concert d'une durée de 2h40.  Il est
filmé de manière très
professionnelle. C'est un pur régal
et il n'y a rien de plus à ajouter. Le
DVD 2 propose un documentaire
de 37  minutes, Behind the
Scenes, avec une longue
interview de Steve qui revient sur
ses années avec GENESIS, le
projet Genesis Revisited et toutes
les personnes concernées
(présentation des musiciens) et
les moyens techniques (le light
show) mis en oeuvre pour offrir un
spectacle époustouflant. Pour les
nombreux fans qui se réjouissent
de retrouver le chevalier de la
lune, la boîte à musique et tous
les contes merveilleux d'un
GENESIS intemporel, alors vous devez embarquer pour cette
nouvelle aventure lumineuse menée avec charisme par Monsieur
HACKETT.
Mais, pour apprécier de tels disques, il faut faire abstraction du passé.
Ce n'est pas une tâche aisée. Pour certains, ce projet peut ressembler
à un sacrilège avec des reprises sans âme. Nous pouvons vraiment
réfléchir sur le réel intérêt de reprendre du GENESIS et de toucher
aux versions originales qui relèvent de la perfection même. Mais,
avouons que c'est plutôt bien fait, même si nous faisons l'impasse sur
quelques arrangements vraiment inutiles, et que c'est Steve
HACKETT qui est derrière tout ça !!! Ce dernier fait un beau cadeau à
ses fans vieillissants nostalgiques, et à l'entité GENESIS dont la
probabilité de la revoir sur scène est quasiment nulle aujourd'hui.
Espérons maintenant qu'il ne perde plus son temps avec ce passé
historique et qu'il se concentre de nouveau sur le futur, pour aller de
l'avant et enregistrer de beaux disques plus personnels.

Cédrick Pesqué
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